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Il n’est jamais trop tard pour construire des liens apaisés


L’impression de retomber toujours dans les mêmes travers dans ses relations… Se sentir dépendant affectivement de son partenaire, de ses enfants, de ses amis… Avoir des difficultés à s’engager… Ou bien peut-être un peu de tout cela.


Les blessures relationnelles, pour la plupart vécues pendant l’enfance, nous affectent encore à l’âge adulte puisque nous les répétons bien malgré nous pendant notre vie. Selon la qualité des relations vécues avec nos parents, nous avons développé une certaine façon d’être au monde, d’être avec les autres et d’être avec soi-même, émotionnellement. Ces façons de fonctionner sont appelées « styles d’attachement ». Cet ouvrage propose d’identifier notre type d’attachement (sécure, anxieux, évitant ou désorganisé) et celui des personnes de notre entourage pour tendre à une meilleure acceptation de soi, à davantage de sécurité intérieure et à d’autres possibles affectifs.


« Des propos inspirants qui invitent à résoudre les souffrances liées à l’attachement par la voie de l’introspection, des prises de conscience et des changements concrets. »


Dr Marc Pistorio, psychologue


Gwénaëlle Persiaux est psychologue clinicienne et psychothérapeute en cabinet libéral et en institution psychiatrique. Formée en thérapies brèves et à la psychologie énergétique, elle s’est spécialisée dans les blessures et les traumatismes d’attachement.
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À ma mère, étoile dansante issue du chaos qui m’éclaire aujourd’hui.


« Au-delà des désastres de nos biographies


Au-dessus des murailles de nos fausses vies. »


M



Préface du Dr Marc Pistorio


Dès la naissance, nous aspirons tous à faire l’expérience répétée d’un attachement fort, durable, chaleureux et aimant avec nos parents. Ce lien d’attachement, véritable prédisposition biologique, répond à un besoin fondamental pour le nouveau-né : établir une connexion stable avec ses parents pour que ceux-ci répondent à ses besoins fondamentaux. À cette période de grande vulnérabilité, les comportements d’attachement sont animés par la force vive et pulsionnelle d’un enfant qui cherche avant tout à assurer sa survie. Ils visent à maintenir et à renforcer la proximité avec les parents et à développer ultimement un sentiment profond de sécurité.


Pour que l’enfant se développe de façon harmonieuse et s’apaise dans les moments d’inquiétude, il doit faire l’expérience récurrente d’une attention bienveillante à son égard et ressentir hors de tout doute que ses parents sont foncièrement bons et aimants. Au détour de millions d’interactions durant la période critique des 24 premiers mois, l’enfant va vivre à répétition « la qualité » de ce contact aux parents. L’empreinte relationnelle s’installe peu à peu et s’ancre pour longtemps au point d’affecter plus tard le style parental et le choix d’un partenaire amoureux : le style d’attachement devient sécure ou insécure. Selon le milieu familial dans lequel il évolue, l’enfant apprend très tôt que la vie peut être plutôt douce, chaleureuse, nourrissante, ou plutôt brutale, froide, inquiétante, etc. Si tout le monde développe un style d’attachement, tout le monde ne développe pas un style d’attachement sécure. Or, plusieurs décennies de recherches sur l’attachement insécure montrent que cette réalité n’est pas une fatalité.


Le livre de Gwenaelle Persiaux s’inscrit tout à fait dans cette psychologie sociale, humaniste, créative et optimiste. Bien documenté, il s’appuie sur les résultats de données probantes, est une source fiable d’information et évite tout dogmatisme. À partir d’exemples concrets, de contenus théoriques clairement vulgarisés et d’une écriture fluide et concise, l’ouvrage est utile à la fois aux enseignants, aux étudiants, aux professionnels en santé mentale et en relation d’aide et à tout adulte qui s’intéresse à la théorie de l’attachement et à ses bénéfices concrets et pratiques au quotidien. Le lecteur a l’opportunité de déterminer son style d’attachement et de mieux comprendre les enjeux spécifiques associés aux attachements insécures. Il peut sélectionner divers outils afin d’amorcer des changements significatifs, de renforcer le meilleur de lui-même et de se sécuriser davantage. La force de ce livre est de guider le lecteur vers des pensées, des attitudes et des comportements plus sécures pour amorcer la réparation des blessures d’attachement.


Les propos de Gwenaelle Persiaux sont inspirants car ils invitent à réduire et à résoudre les souffrances liées à l’attachement par la voie de l’introspection, des prises de conscience et de changements concrets. Enfin, le lecteur peut aspirer à devenir pour lui-même cet être bienveillant et sécurisant qui a peut-être manqué dans le passé, libre d’accéder à son plein potentiel d’attachement pour mieux prendre soin de lui, mieux s’aimer et mieux aimer.


Dr Marc Pistorio, psychologue



Introduction


« Pourquoi je n’arrive pas à changer ? » ou sa variante « Comment est-ce possible que je retombe toujours dans mes travers dans mes relations avec les autres et avec moi-même ? » : c’est pour répondre à ces questions qui me sont souvent posées par ceux que j’accompagne que je souhaite aujourd’hui transmettre ce que j’ai compris des blessures relationnelles et des voies de libération. Cette compréhension, toujours en cours, je la dois beaucoup à toutes celles et ceux qui me font confiance en apportant dans l’espace de nos rencontres leurs petits et grands accrocs de la vie, anciens et récents. Ensemble nous détricotons ces pelotes parfois très emmêlées ou peu accessibles. Je suis toujours troublée et émue de constater que des bouts de laine du patient font souvent écho aux miens et sont universels.


Tout autant que les livres et formations que j’ai pu lire et suivre, mes patients m’enseignent sans le savoir la complexité et la délicatesse de la vie psychique. À mon tour, à travers ce livre, j’aimerais transmettre ce que j’ai compris de ces blessures du lien que nous avons pour la plupart vécues pendant l’enfance et que nous répétons malgré nous pendant notre vie. Cette répétition cesse le jour où nous pouvons enfin les accueillir pleinement, éventuellement les comprendre mentalement, et ainsi les soigner pour vivre une vie plus sereine et épanouissante.


L’attachement : une base pour donner du sens à nos fonctionnements


Les principes de l’attachement, théorisés par John Bowlby, psychiatre britannique, et développés par une lignée de chercheuses et chercheurs passionnés et passionnants, sont une source à la fois claire et accessible mais aussi précise et subtile pour expliquer les blessures psychiques d’hier et d’aujourd’hui. L’attachement s’intéresse en effet à nos liens de proximité et de soutien avec nos proches, nos parents en premier lieu pendant l’enfance, puis avec notre conjoint(e), nos ami(e)s proches ou encore nos enfants à l’âge adulte. Selon la qualité des relations vécues avec nos parents nous avons développé pendant l’enfance une certaine façon d’être au monde, d’être avec les autres et d’être avec soi-même, émotionnellement. Ces façons de fonctionner sont appelées styles d’attachement. Lorsque nous avons grandi dans un environnement familial sécurisant avec peu d’événements traumatiques et surtout où nos émotions étaient nommées et accompagnées et notre personnalité reconnue et soutenue, nous avons eu plus de chances d’avoir développé un style d’attachement dit sécure.


Aujourd’hui quatre styles d’attachement différents sont distingués : sécure, anxieux, évitant et désorganisé. Les trois derniers sont les attachements dits insécures. Si vous lisez ce livre, il est fort probable que votre style d’attachement soit insécure, ou du moins l’ait été dans le passé, et que vous apparteniez désormais à la catégorie des sécures acquis sur laquelle je reviendrai. Les personnes avec un style d’attachement sécure dit inné s’intéressent en effet moins à la question de l’attachement. Quand nous avons vécu une enfance compliquée et en ressentons encore les conséquences, nous nous intéressons naturellement à la question de l’attachement car elle apporte des éclairages et des pistes de mieux-être.


Découvrir l’attachement, les différents styles d’attachement et les mécanismes sous-jacents est en effet apaisant. Une nouvelle vision de nous-même et des autres émerge et nous mettons alors du sens sur ce qui parfois n’en avait pas. Mais au début cela peut être très remuant ! Il est en effet parfois difficile voire douloureux d’ouvrir les yeux sur nos propres fonctionnements ou sur ceux de nos proches. Nous comprenons enfin pourquoi nous avons répété tel ou tel comportement dans notre vie, que ce soit en amour, en amitié ou au travail, et ce malgré la bonne volonté, la compréhension intellectuelle des choses ou encore les bons conseils des uns et des autres. Comprendre aussi pourquoi notre conjoint(e) ou nos enfants agissent ainsi avec nous est également source d’apaisement intérieur et d’améliorations relationnelles. Après avoir détaillé les caractéristiques de chaque style d’attachement, dans le quotidien, la vie amoureuse et familiale, avec des exemples de situations où vous vous reconnaîtrez vous-même ou vos proches, nous verrons donc ensemble les schémas émotionnels et mentaux qui existent derrière ces comportements et qu’il est essentiel de bien comprendre et évaluer pour pouvoir peu à peu les assouplir et les changer.


Les trois voies de guérison des blessures d’attachement


Le changement est probablement ce que vous recherchez si vous lisez ces lignes. Changer vos réactions (que vous jugez peut-être trop émotionnelles ou que d’autres jugent disproportionnées ou à l’inverse inexistantes), changer vos représentations de vous-même, gagner en confiance en soi (en amour par exemple), ou encore changer votre vision des hommes ou des femmes que vous savez héritée de votre histoire mais qui persiste et vous gâche la vie parfois, etc., tous ces changements sont possibles et le travail sur soi, la thérapie notamment, œuvre à cela. Le processus prend du temps et exige de développer sa persévérance et de s’engager dans les voies de guérison. J’entends par voies de guérison les trois axes sur lesquels il faut agir pour obtenir progressivement des changements profonds : le travail introspectif, les réalisations dites narcissiques et le développement de relations sécures.


Le travail sur soi


Nous pensons d’abord au fameux « travail sur soi » en lien avec une psychothérapie ou une introspection intensive. Bien sûr c’est une voie très aidante qui peut bouleverser positivement des trajectoires de vie. Un des objectifs de ce livre est de vous permettre d’avancer sur ce chemin de travail sur soi en apportant des clefs de compréhension à vos modes de fonctionnement, à partager avec votre thérapeute ou vos confident(e)s de cœur.


Agir : les réalisations narcissiques


Mais avoir analysé longuement et dans tous les sens son histoire, ses parents, ses traumatismes et autres blessures de vie ne suffit pas à ce que le présent change. Il faut aussi œuvrer au changement par l’action et par le faire. Ainsi accomplir des choses qui nous tiennent à cœur, qu’elles soient en apparence anodines comme introduire un rituel de réveil corporel tous les matins ou bien plus exigeantes comme trouver un métier qui nous passionne et l’exercer tous les jours, va contribuer à la guérison de nos blessures d’attachement. Par ces réalisations, dites narcissiques car elles viennent réparer nos blessures d’estime de soi, nous sécurisons peu à peu notre attachement insécure de départ.


Développer des relations sécures


Les relations sécures avec nos intimes sont enfin une source ô combien puissante de guérison intérieure. Par le développement et l’approfondissement de liens de sécurité avec un(e) conjoint(e) ou des ami(e)s de cœur, nous réparons les parties de nous-même qui ont été blessées dans le lien. Par ces expériences relationnelles correctrices, nous apportons à nous-même et à l’enfant que nous avons été et qui vit toujours en nous ce que nous n’avons pas eu la chance de vivre avec nos parents ou nos figures d’attachement de l’enfance. Nous recréons ainsi dans le présent des liens d’attachement sécures qui guérissent du passé.


L’attachement, bien plus qu’un champ de la psychologie, est une mine d’or pour mieux se comprendre, soi et les autres, pour mieux s’aimer, dans nos parts d’ombre et de lumière, et ainsi pour mieux vivre jour après jour cette incroyable aventure qu’est notre existence d’humain sur cette planète qui nous accueille le temps d’une vie. C’est avec joie et gratitude que je vous emmène dans ces explorations et expérimentations !



PARTIE I


L’attachement : un besoin vital



En quelques mots, l’attachement, qu’est-ce que c’est ? Du fait de notre nature animale, nous sommes biologiquement programmés pour nous attacher aux autres, et ce dès la naissance. « Un bébé seul n’existe pas1 », écrivait Donald Winnicott. En effet, un bébé humain ne peut survivre sans un adulte s’occupant de ses besoins primaires de nourriture et de sécurité, et cela inclut ses besoins affectifs : être regardé, pris dans les bras, cajolé, bercé, dorloté, etc. Par ces interactions intenses avec sa figure d’attachement principale (la personne qui s’occupe le plus de lui), le bébé construit une relation dite d’attachement à celle-ci. Cette relation d’attachement primaire lui permet de bien se développer tant physiquement que psychiquement. D’autres relations d’attachement se construisent ensuite, avec les autres personnes proches dans la famille (grands-parents souvent), puis en dehors de la famille (comme une nourrice notamment). À l’âge adulte sont concernées en premier lieu nos relations avec notre conjoint(e), qui devient notre figure d’attachement principale en général, et avec nos ami(e)s proches.


À partir des années soixante, les chercheurs en psychologie de l’attachement, notamment Mary Ainsworth et Mary Main, collaboratrices de John Bowlby, ont apporté une vision du fonctionnement relationnel de l’humain tout à fait nouvelle en catégorisant en quatre styles d’attachement notre manière d’interagir avec soi-même et avec l’autre. À ce jour la distinction des quatre modalités d’attachement est toujours une source de connaissance de soi précieuse pour celui ou celle qui souhaite avancer sur son chemin. Comme toute typologie de personnalité, l’approche catégorielle présente l’avantage de mieux cerner nos grandes tendances de fonctionnement, qu’elles soient émotionnelles, cognitives ou comportementales. Je vous invite donc dans cette première partie à retenir ce qui vous parle dans cette classification, à identifier le ou les style(s) d’attachement qui correspond(ent) à votre manière de fonctionner dans les grandes lignes, puis nous affinerons dans la deuxième partie les subtilités de chaque style d’attachement, auxquelles vous ajouterez vos propres traits de personnalité.





1. Donald W. Winnicott, L’Enfant et le Monde extérieur. Le développement des relations, Payot, 1989.
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	Quand la confiance règne, ou l’attachement sécure

	1








« Nous ne pouvons donner que deux choses à nos enfants : des racines et des ailes. »


Proverbe juif


Une enfance « suffisamment bonne »


L’attachement sécure ou sécurisant concerne, selon les études, environ 50 à 60 % de la population générale, tous âges confondus1. Il caractérise les personnes ayant eu un environnement général, notamment familial, suffisamment sécurisant dans l’enfance pour favoriser une manière d’être au monde relativement stable et adaptée au niveau émotionnel, cognitif et comportemental. Bénéficier d’un attachement dit sécure n’est pas l’antidote aux épreuves de la vie, qui n’épargnent personne, mais c’est un facteur de protection contre le développement de difficultés psychiques.


Lorsqu’un enfant grandit avec des parents non pas parfaits, car cela n’existe pas, bien heureusement, mais « suffisamment bons » selon l’expression de Winnicott, c’est-à-dire suffisamment présents, disponibles, sensibles et attentifs à ses besoins, il développe au fil des années des représentations de lui-même, de l’autre et du monde positives, stables et réalistes. Ces représentations sont appelées modèles internes opérants. L’attachement sécure se construit peu à peu grâce à de multiples expériences répétées avec les figures d’attachement qui s’occupent de l’enfant au quotidien de manière sécurisante. À nouveau les parents n’ont pas à être exemplaires et à suivre le manuel du parfait parent. Ils font inévitablement des erreurs (et cela est d’ailleurs très utile pour l’enfant, qui apprend ainsi la tolérance envers lui-même et envers les autres), mais ils peuvent les examiner, éventuellement les réparer, et apporter globalement un climat de sécurité à l’enfant. Dans cet environnement sécurisant, l’enfant développe ainsi un sentiment de confiance en lui-même (un bon niveau d’estime de soi et de ses compétences), en l’autre (qui peut le comprendre et l’aider) et dans le monde extérieur (riche d’opportunités à explorer).


Détaillons ensemble les qualités du parent sécurisant (ou « suffisamment bon ») favorisant l’attachement sécure chez son enfant. Cela nous permettra de mieux comprendre comment l’attachement sécure génère une meilleure régulation des émotions et une capacité à mentaliser adaptée, deux atouts majeurs pour faire face aux moments difficiles de l’existence.




Mentaliser : « penser sur nos pensées »


Mentaliser signifie réfléchir ou penser sur nos pensées et nos émotions, ou celles des autres. La sécurité d’attachement permet ainsi à l’enfant de prendre du recul sur ce qu’il vit et d’en tirer du sens et de la compréhension. La mentalisation est aussi ce que nous mettons en œuvre quand nous apprenons, ou tout simplement quand nous réfléchissons.





Caractéristiques de la figure d’attachement sécurisante


John Bowlby a défini quatre caractéristiques majeures d’une figure d’attachement sécurisante2. Elles sont idéalement celles que l’enfant trouvera chez ses parents, mais gardez en tête que d’autres figures d’attachement peuvent exister pour un enfant et jouer un très grand rôle dans son développement : cela peut être un grand-parent bienveillant, un parrain attentif, une vieille voisine très présente ou même un entraîneur sportif accompagnant l’enfant pendant de longues années. L’attachement se construit comme un mille-feuille, grâce à plusieurs personnes autour de l’enfant. D’autres adultes sécurisants que les parents peuvent contribuer au développement de la sécurité d’attachement de l’enfant.


Plus forte et plus sage


Les deux premières caractéristiques d’une figure d’attachement sécurisante sont d’être « plus forte et plus sage ». Plus forte car un parent est physiquement plus « costaud » que l’enfant et représente ainsi pour lui une base de sécurité physique, à la fois réconfortante et rassurante. Le parent lui apporte ce sentiment de sécurité très physique et corporel que l’enfant ressent lors d’un câlin : « Je peux me laisser aller dans les bras de papa ou de maman, il ou elle me protège, je suis en sécurité quoi qu’il arrive autour de moi. » Plus sage car le parent sécurisant est celui qui a acquis une relative sagesse de la vie et de ses rouages qui lui permet d’accompagner son enfant en posant sur lui un regard d’adulte doté, à nouveau non pas d’une compréhension absolue et parfaite des choses, mais d’une vision du monde adaptée, réaliste et plutôt positive. Il sait distinguer au sein de ses propres émotions et pensées ce qu’il convient de transmettre à l’enfant selon les circonstances et l’âge de celui-ci.


Cette adaptation aux capacités de l’enfant se traduit par exemple dans ce qui est communiqué en cas d’épreuves, comme une dispute avec un(e) camarade d’école ou, plus impactant, un décès dans la famille. La sécurité intérieure du parent lui permet de réguler ses propres ressentis et d’ordonner ses pensées et réactions de manière adaptée pour être présent pour son enfant, trouver les mots qui vont le rassurer et lui permettre aussi de développer sa capacité de mentalisation. Cette sagesse, qui ne s’apprend pas dans les manuels mais est issue de la propre sécurité innée ou acquise du parent, se manifeste ainsi sous de multiples formes allant de l’écoute active et bienveillante de l’enfant à la demande d’aide extérieure si nécessaire, en passant par des réponses comme « Je ne sais pas comment t’aider, mais nous allons réfléchir ensemble et trouver des solutions pour ton problème ».


Un refuge


Bowlby décrit ensuite la figure d’attachement sécurisante comme étant le refuge ou le havre de sécurité vers lequel l’enfant se tourne lorsqu’il est en détresse. Cette dimension est au cœur de notre sujet. L’attachement se définit comme ce besoin inné et vital de tout être humain de se tourner vers une figure d’attachement pour trouver de la proximité et du réconfort en cas de stress. De ce besoin biologique découlent des comportements d’attachement, comme pleurer, se diriger vers le parent, tendre les bras ou tourner son regard chez le bébé et l’enfant. Ces comportements se complexifient et s’élargissent quand l’enfant grandit. L’adolescent utilisera ainsi davantage la parole ou les textos pour interpeller son parent, mais aussi des comportements plus indirects tels que claquer bruyamment les portes ou s’emporter sur son frère ou sa sœur. Ces variations d’humeur sont à décoder par les parents attentifs comme pouvant être des signaux d’appel à l’aide. Plus l’enfant est sécure, plus il est en capacité d’exprimer ses besoins de soutien et de proximité. Idéalement, donc, quand l’enfant a l’âge pour le faire, avec des mots. Toutefois l’adolescence étant une phase de grands réaménagements physiques et psychiques, il est tout à fait courant de voir des ados dont l’attachement est pourtant sécure manifester leurs émotions et leurs demandes de soutien de manière indirecte et parfois bruyante.


Lorsque l’enfant est dans une situation de stress, il se sent en insécurité et cela va activer, c’est-à-dire mettre en alerte, son système d’attachement. Il va ainsi manifester des comportements d’attachement auprès de sa figure d’attachement pour apaiser son état interne. Le parent sécurisant repère ces manifestations, les interprète de façon juste et y répond de manière adaptée, apaisante et dans un bon timing (ni trop tôt ni trop tard). Imaginons un garçon de 4 ans jouant dans le parc avec d’autres enfants. Un de ses camarades lui vole un jouet : cela constitue un déclencheur de stress pour l’enfant. Son système d’attachement s’active. Il se tourne donc automatiquement vers son parent, assis sur un banc voisin, qui, suffisamment présent et attentif, voit et entend les signaux de son enfant (pleurs, cris, etc.). Le parent agit en conséquence et sécurise l’enfant en allant vers lui, en le prenant dans ses bras et en ayant les bons mots pour accueillir son émotion légitime. Il ne se laisse pas envahir par ses propres émotions, par exemple en criant sur lui (ou sur le petit camarade). L’enfant, se sentant ainsi vu, entendu et compris, s’apaise assez rapidement et peut retourner à ses jeux. Sa psyché et son corps enregistrent, lors de ce microévénement, que ses émotions ont de la valeur, qu’elles ont le droit d’exister, qu’il peut demander de l’aide, que quelqu’un est là pour lui en cas de détresse et que les émotions s’apaisent lorsqu’elles sont exprimées et contenues par un autre sécurisant. Autant de messages qui, expérience après expérience du même type, vont construire peu à peu une certaine représentation de lui-même, de l’autre et du monde : les modèles internes opérants. Ici, dans les circonstances sécurisantes décrites, ces représentations sont positives et de l’ordre de la sécurité et de la confiance : « Quand je ne vais pas bien, je peux demander de l’aide et quelqu’un va s’occuper de moi. Ce que je suis a donc de la valeur, l’autre a de la valeur et le monde vaut la peine d’être exploré. » Bien plus tard, ces modèles internes opérants permettront à l’adulte sécure dans une situation éprouvante d’identifier ses émotions, de les verbaliser et d’interpeller ses figures d’attachement (conjoint[e] ou ami[e]s) qui sont alors le refuge de sécurité dont il a besoin pour traverser l’épreuve de manière adaptée et constructive.


Une base de sécurité pour explorer le monde


Enfin la dernière caractéristique d’une figure d’attachement sécurisante selon Bowlby est la fonction de base de sécurité, indispensable pour la construction de l’individualité de l’enfant et de ses capacités à explorer le monde. Entre ici en jeu le système dit d’exploration, responsable du processus d’individuation.


Comme nous l’avons vu, un enfant a besoin d’être relié (« attaché ») à une figure d’attachement pour s’assurer que ses besoins de réconfort en cas de stress seront satisfaits, mais il a tout autant besoin de développer sa personnalité et ses richesses intérieures pour devenir plus tard un adulte avec une autonomie de pensée et d’action. Il s’agit là de ses besoins d’exploration et du processus d’individuation. Un jeune enfant ressent ainsi le besoin d’explorer les jeux présents dans sa chambre, ou encore le parc du quartier et les possibilités d’interaction avec ses camarades. Un peu plus tard il aura envie, même si celle-ci est mêlée d’appréhension légitime, de partir en classe verte ou en colonie. Plus tard encore, son permis et son bac en poche, le tout jeune adulte partira étudier à quelques dizaines ou centaines de kilomètres loin de ses parents pour « faire sa vie ». Ses besoins d’aller découvrir le monde, d’abord autour de lui puis peu à peu dans un périmètre de plus en plus large, sont le moteur lié à la pulsion de vie de tout individu qui permet à chacun de grandir et de devenir qui il est. Pour que le processus se fasse de manière sereine, il est nécessaire pour l’enfant ou l’adolescent de sentir qu’en cas de difficulté ou de stress il pourra revenir à la base de sécurité, c’est-à-dire auprès de ses figures d’attachement. C’est ainsi qu’on ne peut se détacher que lorsqu’on a été attaché (dans la sécurité). L’enfant parvient à s’autonomiser peu à peu, que ce soit en allant jouer un peu plus loin dans le parc ou en partant faire des études à l’autre bout du pays, parce qu’il a acquis cette sécurité d’attachement au contact de ses figures d’attachement sécurisantes. L’enfant s’éloigne donc de son parent parce qu’il a une relation de sécurité avec lui. Cela peut sembler paradoxal au premier abord, mais cette articulation attachement/autonomie rejoint les postures éducatives de bon sens qui promeuvent tout autant la réponse aux besoins affectifs des enfants que l’encouragement à l’autonomie dans la bonne distance. Grâce aux racines, c’est-à-dire un attachement sécure aux parents, l’enfant peut voler de ses propres ailes et explorer le monde.
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